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Corentin FURIC 24 ans 

4e Régiment de Marche de Zouaves 

J’ai retrouvé la transcription d’une citation attribuée à Corentin Furic, c’était un soldat 

courageux dont les circonstances de la mort sont parfaitement connues, d’autres soldats 

tréguncois ont vraisemblablement aussi été cités mais les documents ne sont pas toujours 

parvenus jusqu’à moi. 

Le 4e zouaves, caserné à Tunis et Bizerte, rejoint la France en août 14 et passe les jour-

nées du 14 et du 15 à incorporer ses réservistes métropolitains au Fort de Rosny-sous-Bois. 

Corentin a rejoint ce régiment le 26 septembre 1913 après avoir accompli la première partie 

de son service militaire au 26e bataillon de chasseurs à pied (incorporé le 8 octobre 1912 

comme la plupart des hommes de sa classe). Le 4e zouaves part le 16 août pour Charleroi en 

Belgique où il reçoit le baptême du feu le 23 août et bat en retraite jusqu’au 29 août et la 

bataille de Guise. Après la bataille de la Marne, le 4e RMZ reprit la marche en avant pour les 

durs combats de la Ferme d’Hurtebise. En 1915, on le trouve à proximité de Nieuport en 

Belgique où il participe à la défense de l’Yser aux côtés des fusiliers marins de l’amiral Ronarc’h, 

il connaîtra le 23 avril la première attaque aux gaz de la guerre. Et puis ce sera Verdun en 

1916 et le secteur de Douaumont avec la terrible cote 304. La 76e brigade entre en ligne le 

1er juin 1916 dans le secteur d’Esnes (cote 304, photo page suivante), l’artillerie lourde 

allemande écrase le secteur sous les obus de gros calibre. 

Corentin est tué ce jour. Le régiment perdra les deux tiers de ses effectifs à Verdun et 

près de dix mille tués en 14-18. 

Section de mitrailleurs au 4e RMZ en 1916, chef de section Philippe Collot 
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Citation à l’ordre du régiment du 19 juin 1916 : 

« Furic Corentin, Mle 1052, zouave de 1re classe à la 1re Cie de mitrailleuses ; soldat modèle 

de calme et de courage, au front depuis le début des hostilités ; a été tué le 1er juin 1916 en 

assurant courageusement son rôle d’agent de liaison au cours d’un violent bombardement par 

artillerie de gros calibre. » 

Né à Trégunc le 2 décembre 1891, Corentin, cheveux châtains, yeux bleus, 1,64 m, balafré, 

était le fils d’Yves Furic et de Marie-Jeanne Le Bail du bourg. En 1911, avant de partir faire 

son service, il était domestique de ferme chez Yves Herlédan à Keraoret. 

J’ignore où Corentin est inhumé. 

Casque de Zouave en 1916 

Exemple de citation du 4e RMZ, 

ce n’est pas celle de Corentin Furic 


